
L'ORGANE DE LA MILICK

1eluE VUE flURlOPENNE. VA RIÉTES
QUA RTIERS G ENERA UX. *-*

Ouawa,20 Déccmbre, 1865. Louis XIV, voyant que te siège de Turin, par le

1 Londres,20 décembre 1860. duc de la Fuiillade, nî' 'çait pas, cotnslia le mn-
Oaua Gm Al 1wetirOnaéchul de Vauban, qui s'offrit de servir commile volon-

plu àSON XCETLEN( UO~.~A~ENOn a accueillh en Angleterre, avec la plus vive s'a-
Il ai pU à 0NEE LESlC CoyotANDANTt ZIlCuIl.E . . .qtaire, et de conduire en sous-ordres les travaux,

d'approuver l'écielle -uivat a e par uiie t p faciltnouvelle.qu Ec " Mais songez que cet emploie est audessous d votre

d'hôtel au lieu des dépenses d voyage, ci-devant allouées mitéliition de la France d(ans sa querelle avec le Ci.rignité, dit lq roi-Sire, a dignité est de servir

aux Majors de Brigade et à tous autres Oficiers de la Les nouveilles venues de ce dernier pays ont modéreéPEtt lisle bâtond mréhat dla prte,

Milice lorsu u'ils oyentpour le ervice public d'aprs les cette satisfaction en annonçant que le gouvernement

ordres de ce départenut ; à preuire cefft du premier de et le peuple chilien sont très.pcu disposes îîaire dels . J'aiderai it-ére M. de latFeuillade prefdre la
vilie.' A"olre de (l aub.in fut refusee, Turin ne fut

Janvier prochain. concessions. En fa it, il n'y a pas chez eux lPespit

1PAit LFS ClIIF. ISDbE ER ET BATEAUX a de conciliation qui serait nécessaire pour arriver a uàpn arî<ý ; letca sédelFialie v
PAR Es cEEN DE ER E . TEAU ra (lurent chat-sc de l'talie.

A V'AP'EURt. ~ arrangement t ; à leurs veux, liEspagne ne fait au

C Chili " qu'une expédiit(n de flîiustiers avec l'arrière-
Troi cetin pa mile d prmie Ma au, ,Le colo-ne) Tirche, commiiandant les Suisse de P ar-Trois cntins par mille, du premier Mi iau - V

trete-et.un d'<ctabre, et quatre centinls pensée de ee venger de la guerre de I 'ilepndance itée de lleri lV, a lb demander à ce prince la solde
par inille du premieii:r Nuvenibre au 30 ts . -' et de (le ver un tribt isur les R"publiquesq giile croit de ses soldats, la veille de la bataille d'lvry. Le mn-
av'ril. a pouvh utthaqir impnmnt,.-, , Les chse n se- iiarqtie, i manquait(driigent, ac, accueille fort mal le

TRANSPOiT 'A R T ERE. rie t ià ce pitî ', dis4 l les correspondants a oi' nioi cooiti et lîtt. jedea
(le . hilensttîls.enousk rrmîe d lâhe.qeuedesonntanele

Dix C ti Pli- lii i lleil rilt t "v d "bat i croire, que ce sot ses trU s tn b ille, et passa it devant le bataillon

néceï!l':irmeniett parcouru, où lnt ie peut lré- su se, il se rappelle soi injuste emportement de la
se procurer ni bateau -vapeuri cheminsp.comme L ue iuîiiioni I de se soumerttre à la v ill, lorde le commandant, et dit e l'enbras-
de itrc urer niMoindre .'tjuU desicîî s .. .t.eil,, .tîru c .... dec
de fer,~ moindre d-s demnndms de 1'1agne. sa-t :" Colonel Tirche, j'ai des torts à votre égard

Ho-TrLs. J Siuttei(' lilitý i se'querlle esi pouner l,,pig iOuie (je vousi en fais toute répaiation.-Ah ! sire, répond

lDeux piatre et einquante cuntirs pir jour sera le rna- sourc' ld rd¡:i regreitables, sîiut dans sa pîsr- le vieux colonel, o'as bontés vont me coûter la vie. "

ixmumfl4 al le ousrt lH-, dpen -e d-ht> »a xs d u" 0"',a a ' p nüns e a int- Effectivent on dorna la bataille, et il fut tué.

Quthie. M lîinm. <nt:ît Ni:tîn. îrrntm, llmiiiiltom rIes u1.ê!i. L ' ctîree du cuivre tr sout_

lnorme Le m'aréchl d Turendo ne ayant aperçu, dans son

e a:1 ,1r: l la J' iiner . Le iax m lu1te, 11r pr.y, i! o.:iilrre .ait rit ours ilu Chi pi t'' irn>t:e, unt itiewr tne naissance distinguée, mais
rrqpu illî., Vi ovitit z. d ia er. Après le

an - e et re' on l het "ti?.n t.:.*it .*u M - 1'mur I, F I uir'e. Enu cirrms;tindianit de' 'v j Valp r.,ise r' îias, il l ira:). l' rt. et lui dit 'avec buîi:é : J'ai,
. i- itri .1 : :'hi'ui qu . , rrttoti.i iiree d cuir se tr.m-i r toii, e pi e vî, us faire :vous la trouverai

- l e h iiri l: ii* ,devra r t: n d ph': il'im.: i m -1 p r r iii 'ditdu ocus. O si giu- peutLr- 1r un l i nI ' s i s j ' re que vous ne
p i en. . :lrm.ues g i " r' t f.urii t pari%' le I yrt.[ eLl&-

nel' îu i' hausse Lrmet' ?uri er tiétal. En F'rrin-e tom 'i pas sbliger te général. Je suis vieux
a de la .. i i... , , , .m.ù, ctpedmimt, la Cmnso tioni est moins grand' et mmue incorîndei ; les chevaux vifs mIle fatiguent,. îr t rlie de So lueeîence l'Adunustraîteur .

du tu rrnerum'tnt t Cn nuset n Chei qulen Anher're, it hiuse a i e de pè dîle 100 et j v ous en a vui un sur lequel je crois que je serais

. L. M c tU A L L, Cln fraes par 100 kL-1plus à morn aise. Si je ie cra:gliais de vous demander

Adjnddt énéral de 'iie C'est .or l'iiiiirêt de la Franre et de l'Angleterr î-ton nrut grand service, j ivous proposerais de me le
Caniada. qul faut compier pour amener le Chili à des d céder.'' L'tiicier ne répondit que par une profonde

plus conciliatrices. Il faut se hâter, néanmoins, car têrrn, et lIa dans l'instant prendre son cheval
chaque jotur envenime les sentiments des deux parties qu'il mena lume dans l'&urie de Turenne. Ce

NOutVELLE'S A.dUINES. t la distance eist si grande, que lorsque arrive au général lui en envoyant le lendemain un des plus

c.j . . Chili une propos.tion pour le règlement d'une dif- beaux ét des meilleurs de l'armée.A Ar;4 jnir-L cong,-rès fteen a nommé b
Sr ihctlie. une nuvell comlcatin s'est elevee dans

aujourd'Uin commiiité pouir coniórer avec le sn

fériien et admipter ui irésluionenjoignaulnt au Prési i tera.

det'îî : ii s'-n t rleeîr, rappuoîrt dieciement au Con- Ier, sir Hlenry- Storks est parti pour Soiliiimpton, R LLE DE M(/QUE
l 'l e Shn ou, hiur se rentre a la Jamaïque. Il doi

Le>'Col.M h n 'ahotrneuy et Robei ts trrier i Saîit-lT as is Antille danis les premiers

dlon'r liie iur iem' sanihi-mu''t. jolurs dei la tittîvelle iîriite.

RiitiMwris a replmoinl lia tOéii gii' il n îrecninitsit -. ln s . n itim: -de-Chili, datéeii octobre,

p1.1s la h a' du 411, 1 vn , uits quqe'il vu%;nhutn tque 'l., : u un d ti'n uli x di eV.paraisI d i tlusill-

livtr's et p¡t'rs di sénat fîssnît exinés. I i d' :1rre d' pWlituC.ine neuui'res, destinét:Î à pr -CANAlTENS

W.m-hrintgttn, 5 jalvi, r - -M. Chantdler a présenté

une pîruteîation dts eo.ens l, Mirhigaii conitre le Yerr. y ien dtieiX b mAttix à vapeuir. ke . J f §i vard.
renu 'll mt Ii du T ,it. e ii eeiprrt'iê, xct'l la *?rt lli n utre le a ./,. qui y ét:it i.

m'r:n'l f yl représentée par l: t.r. 1
des~ c' ition- gmig trtlorount le comme'rcet amréritainî. .Iilth'f;î:it

. .eW tmk, .~<<j~ . .'rs tri, , . u ,' .ue /a l>ai ts iet h, cirvrne le Tidisman ; l's Etats-T'niqui 'thNewd erk, 6 p trlwr. -l.A.prs pps n
osn»lMitîl s1 ialas ;;; 9 civette à vapeur le LacLîUeUter et : L.i 22 janvier 18666

mailison ddans lit-[lie (de Jr evait reimplie d armýsI
sat.1 1 .L- lgite lienle Pnc!udr

et dIe mtit' rînît s le gurre. On suilipose pw'est i:

fi ven. ne croit plus a uni bombardiemt de Valparist ecL scide

lle pirate S'enines doit sutbir soin pror's immétdia- ls u. vil.s nitîime pr îe«lre esptrntle. L'.

temeni. Il sera cronlamné indubitablementnimais ouir î I n'( fait anenne uvelle démnûtrtion et

assure q u' il obtiendra soin rdin. lore:! i t l sC' des lémarchiv:e« coneiliantes du eorp)i A u
New-Vork, 7janvier.- itlra/d ditul neonuece consu lir it de Iou vellc.s instructions du cabinet de

de nouveau à s'occuper à Washingtton lu procòs de Jeff. 3adrid.
Davis. n >)ilcroit quil subira son prcès et. qu'il sera libéré. Lies d'ltrlinde annoncent que M. J. Symîies, sol .. 1

Boston.-7 jiuaivir.-Lte temps a été extrêmeen froid !ieUitor. t m ul é couverneur de la prison de Richmondau;.e directiosnîleerdL

A lPortlanid le nriejour, le nmercur'e an escenidit a.10 il .. PAR tI. OiV;hjI 11.'iICIaXR, (E QUEEC.

Lun is2 j nvira1nd

de zro. es mrceax hiLi dpeL srertomposé d

au des'soubs ds ddeutzt ro.h
Ans Piortlandl lreonseauedijourdulteneercuért, aetdePartrre a u10

A New-Yoik, dimanche aussi, on a ressenLt en andle lqspag e. llaly et surcotLibairesBasse-ille, Rue t Ci
froij de la saiwo. Le mercure a té à 1 dneglré au-dessous esdl, génld srnuontI élaré Deuiat iosé TîrrpR:itesMilitrertts erMsen F a t.

dew-uHaven ib janvior-Ia té comme jun ao conussi- u rs îoéar lnca~nine ~ aqer-S.Rci

terab le s'lva prs e unsauue ldem tinie midllionen's ovrt îu ue deere arjur t ep-iastrese, eueaejoruel Rpt5etaino

préudied géncompa<ioa Erssci d e dams pendaepsntfoloimnesepes uxlotsporpur rsro esSèleaSledcMsqe

la part dugnéaquaprtsécnrlaprolongationuotnrco sèe.Tu ecunec s rêé are Lspre eotovre cthue to omn

dcs pouvoirs et est passé du côté dos Franrçaîis.

Leo général Reguless a éSté unmmîé génédral en chef dequin'ruqedsiltscbapeetqeesmchdscr hi.

l'armée centrale. r~~esn buredre durlanoe ueaournxé sonreute surci anir SG
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